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Un choix contestable et contesté
L’impossible Asie du football
Une conversion récente au football
Le Moyen-Orient « compliqué » et divisé
Où sont les femmes ?
Et pourquoi pas la Turquie ?
Du Qatar à l’Amérique du Nord

La Coupe du monde  2022 a donc lieu au Qatar du 21  no vembre au
18 dé cembre. Faut- il rap pe ler dans quelles condi tions cette can di da‐ 
ture a été pro mue, lors d’un repas or ga ni sé à l’Ély sée le 23 no vembre
2010, repas au quel, outre le pré sident Sar ko zy, par ti ci paient Mi‐ 
chel Pla ti ni, l’émir du Qatar, Tamim ben Hamad Al- Thani ainsi que son
pre mier mi nistre  ? Son ob jec tif était de convaincre Mi chel  Pla ti ni,
alors pré sident de l’Union des as so cia tions eu ro péennes de foot ball
(UEFA), de voter pour le Qatar lors de la réunion du Co mi té exé cu tif
de la Fé dé ra tion in ter na tio nale de foot ball as so cia tion (FIFA) qui de‐ 
vait se tenir à Zu rich le 2 dé cembre sui vant pour dé si gner la fé dé ra‐ 
tion or ga ni sa trice de la Coupe du monde 2022. Ce que l’an cien nu mé‐ 
ro 10 des Bleus fit et, comme ses fa meux coups- francs, son vote fut
dé ci sif. Il est de no to rié té pu blique que l’at tri bu tion de la Coupe du
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monde à ce petit émi rat (11 586 km , 2 881 000 ha bi tants dont 80 %
sont des étran gers), pré cé dée par la mise en place d’un im mense
centre de for ma tion spor tive, l’As pire Aca de my en  2004 et sui vie de
l’achat en 2011 du Paris Saint- Germain par Qatar Sports  In vest ment,
at teste du rôle pro mo tion nel qu’en tend faire jouer au sport et au
foot ball en par ti cu lier ce riche État du Golfe per sique. En d’autres
termes, la Coupe du monde prou ve rait la force du soft power du
Qatar, cette dé cli nai son de la puis sance re le vant da van tage de l’in‐ 
fluence et dont il n’est pas tou jours fa cile de dé ter mi ner l’ef fi ca ci té
dans la géo po li tique mon diale. D’au tant que, comme nous al lons le
rap pe ler, les tra vaux et la pré pa ra tion de la Coupe du monde ont mis
en lu mière les op tions et pra tiques de l’émi rat met tant en ques tion le
choix de la FIFA et de Mi chel Pla ti ni  : le sou tien du Qatar aux Frères
mu sul mans, sa dé fi ni tion par ti cu lière des droits de l’homme, si gna lée
no tam ment par l’ex ploi ta tion des tra vailleurs ori gi naires de l’Asir du
Sud et du Sud- Est 1. Aussi, bien que la Coupe du monde 2022 soit dis‐ 
pu tée ef fec ti ve ment au Qatar, on peut se de man der si le Moyen- 
Orient 2 n’of frait pas de pays et de lieux plus lé gi times pour l’ac cueil
de la com pé ti tion dis pu tée pour la pre mière fois il y a 92 ans.

2

Un choix contes table et contes té
La dé si gna tion du Qatar ap pelle d’autres com men taires et le çons sur
les cri tères d’élec tion d’une fé dé ra tion can di date à l’or ga ni sa tion
d’une Coupe du monde de foot ball. Certes, de puis ses pre miers sta‐ 
tuts de 1904, les di ri geants de la FIFA se sont fixé comme ob jec tif « de
ré gler et de dé ve lop per le foot ball in ter na tio nal » (art. 2) 3. Ce qui im‐ 
plique évi dem ment la pos si bi li té d’or ga ni ser ses com pé ti tions dans le
monde en tier. Tou te fois, de puis  1960 et l’in clu sion dans les cri tères
d’ad mis sion à la FIFA d’une clause pro hi bant toute «  dis cri mi na tion
ra ciale, re li gieuse, po li tique  » au sein des fé dé ra tions membres 4, la
FIFA est de ve nue autre chose qu’une simple fé dé ra tion spor tive pro‐ 
mou vant tou te fois le «  rap pro che ment des peuples 5  » au tour de
l’amour du bal lon rond. Comme le note Chris tiane Ei sen berg, « la FIFA
est sans aucun doute au jourd’hui l’une des or ga ni sa tions non gou ver‐ 
ne men tales les plus puis santes fi nan ciè re ment 6  ». Ce qui lui donne
un pou voir unique tout en lui as si gnant des res pon sa bi li tés nou velles
dans ce mo ment com plexe de la mon dia li sa tion, mar qué par l’in ven‐ 
tion dif fi cile d’un monde mul ti po laire ou à nou veau bi po laire, et les
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en jeux posés par le ré chauf fe ment cli ma tique. Des thé ma tiques tou‐ 
te fois déjà très pré sentes en 2010.

Ainsi, les membres du co mi té exé cu tif de la FIFA ne semblent pas
avoir ré flé chi au bien- fondé de l’at tri bu tion de la Coupe du monde à
un État qui ne dis pose pas d’un nombre suf fi sant d’ins tal la tions spor‐ 
tives, a for tio ri quand le cli mat et la pro tec tion so ciale sont dé fa vo‐ 
rables pour jus ti fier un pro gramme ma jeur de construc tion. Tel est le
cas au Qatar où l’édi fi ca tion des stades dans un laps de temps ré duit,
dans des condi tions in hu maines et sous un cli mat tor ride, a en gen dré
une ca tas trophe. Selon le Guar dian 7, 6 500 ou vriers, ori gi naires des
États les plus pauvres d’Afrique et d’Asie, sont morts pen dant ces tra‐ 
vaux, un chiffre qui contraste avec le faible nombre de décès of fi ciel‐ 
le ment (et scan da leu se ment) dé comp tés par les au to ri tés qa ta ri  :
«  seule ment  » 39. Quant aux pos si bi li tés d’as sis ter en di rect à ce
spec tacle, elles sont très li mi tées : se dé rou lant en au tomne pour des
rai sons cli ma tiques, la Coupe du monde aura lieu à une pé riode de
tra vail pour les Eu ro péens, une grande par tie des Asia tiques, et non,
comme ha bi tuel le ment, à une pé riode de va cances dans l’hé mi sphère
nord. La Coupe du monde, fré quen tée, vu les coûts du dé pla ce ment
et de l’hé ber ge ment, par des ama teurs for tu nés (les sup por ters or di‐ 
naires, à l’ex cep tion des An glais, sui vant les épreuves à la té lé vi sion de
leur pays), est, au Qatar, in ac ces sible aux fans les plus dé ci dés : on a
éva lué à 6 000 euros les frais né ces saires (avion, billets, hôtel) pour
as sis ter, au dé part de la France, aux matchs de l’équipe na tio nale. Ce
bilan car bone déjà bien né ga tif sera en core alour di par la cli ma ti sa‐ 
tion de 7 stades sur 8, dans un pays où la tem pé ra ture peut mon ter à
30° en novembre- décembre. Ce re cours à la ré fri gé ra tion, coû teuse
en éner gie, est -  faut- il le sou li gner ? - une aber ra tion éco lo gique.
Ces graves pro blèmes rap pe lés, l’at tri bu tion de la Coupe du Monde au
Qatar a au moins une vertu : c’est la pre mière fois que cette épreuve
est at tri buée à un pays du Moyen- Orient, une ré gion du monde où
l’on ap pré cie par ti cu liè re ment le foot ball. Le derby de Té hé ran, entre
les deux prin ci paux clubs de la ca pi tale, Es tegh lal et Pers po lis, at tire
quelque 100 000 spec ta teurs dans le grand stade Âzâdi 8  ; en Ara bie
saou dite, le match entre Al  It ti had, le club de Djed dah, en tête du
cham pion nat, et Al  Hazm de Rass qui oc cupe pour tant la der nière
place a at ti ré en 2022 plus de 52 000 spec ta teurs.
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L’im pos sible Asie du foot ball
Ce pen dant, les obs tacles ne manquent pas sur le che min d’une uni fi‐ 
ca tion, ou du moins d’une concorde, foot bal lis tique dans cette ré gion
du monde. Té moins de ce mor cel le ment, les af fi lia tions des fé dé ra‐ 
tions à telle ou telle confé dé ra tion : la Tur quie et Israël sont ainsi af fi‐ 
liés à l’UEFA pour des rai sons in verses  : la Tur quie a été membre de
l’AFC (la Confé dé ra tion asia tique de foot ball), de  1954 à  1962 puis,
pour des rai sons te nant à son ni veau in ter na tio nal et à la dis tance
géo gra phique de ses ri vaux, a de man dé puis ob te nu son adhé sion à
l’UEFA (Ga la ta sa ray a gagné la coupe du même nom en 2000) ; Israël,
à l’in verse, rayon nait en Asie et son in té gra tion dans le foot ball eu ro‐ 
péen se solda par des re vers mais cette nou velle af fi lia tion ré sul ta de
rai sons géo po li tiques. Israël ap par te nait à l’AFC de puis la créa tion de
cette confé dé ra tion en 1954 ; son équipe na tio nale fut sa crée cham‐ 
pionne d’Asie en  1964, Mac ca bi Tel Aviv gagna la Coupe d’Asie des
clubs cham pions en 1969 et 1971 mais par for fait, cette der nière fois,
d’Al  Shor ta de Bag dad. C’est que les équipes na tio nales du monde
arabo- musulman s'in ter di saient, dès 1958, de jouer contre un ad ver‐ 
saire is raé lien. Ce fut d’abord la Tur quie, puis l’In do né sie, l’Égypte, le
Sou dan qui re fu sèrent d’af fron ter Israël qui faillit ainsi être qua li fié
pour la phase fi nale de la Coupe du monde cette année- là à la suite
de ces matchs ga gnés par for fait. Une vic toire in ex tre mis du Pays de
Galles dans un match de bar rage mit un terme à cette si tua tion
ubuesque. Israël fut, à la suite de la guerre « israélo- arabe » de 1973,
sous l’im pul sion de la fé dé ra tion ko wei tienne et avec l’as sen ti ment de
leurs ho mo logues de l’Asie du Sud- Est, exclu de l’AFC en 1974 et rat ta‐ 
ché à  …  la Confé dé ra tion océa nienne, une for mule qui pré do mi na
de 1974 à 1991 avant que la fé dé ra tion na tio nale is raé lienne soit of fi‐ 
ciel le ment in té grée dans l’UEFA en 1994. L’Égypte pour rait dans cet
en semble faire fi gure de lea der 9. La sé lec tion égyp tienne a en effet
été la pre mière équipe arabe à par ti ci per au tour noi olym pique de
foot ball (1920, 1924 et 1928) et à une phase fi nale de la Coupe du
monde en 1934 (Ita lie). Mais la di vi sion géo gra phique conti nen tale du
foot ball la conduit à créer en 1957 la Confé dé ra tion afri caine de foot‐ 
ball (CAF) avec les fé dé ra tions éthio piennes, sou da nise et sud- 
africaine et à en tirer un parti cer tain puisque le siège de la CAF est
tou jours ins tal lé au  Caire. Même constat pour le Maroc, grand pays
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de tou risme et de pas sion po pu laire pour le foot ball, qui est de ve nu le
se cond pays arabe – et afri cain – à concou rir dans la phase fi nale de
la com pé ti tion ma jeure en  1970 au Mexique. À l’in verse, la Coupe
arabe des na tions, qui réunit de puis  1963, à in ter valles ir ré gu liers,
pays du Magh reb et du Ma chrek, laisse de côté des États moyen- 
orientaux dont la po pu la tion a d’autres ori gines (Iran, Tur quie, Af gha‐ 
nis tan). La seule struc ture qui réunit tous les États de la ré gion (à l’ex‐ 
cep tion donc d’Israël et la Tur quie) est l’Asian Foot ball Confe de ra tion,
l’AFC, mais elle en globe, comme son nom l’in dique, toute l’Asie (les
Corée- s, le Japon, la Chine, la Bir ma nie, le Cam bodge… mais aussi
l’Aus tra lie), des na tions bien éloi gnées du Moyen- Orient.

Une conver sion ré cente au foot ‐
ball
Le Moyen- Orient souffre aussi de sa tar dive conver sion au foot ball. Si
la Tur quie a dès  1923 adhé ré à la FIFA, les autres fé dé ra tions du
Moyen- Orient ont beau coup plus tardé  : le Liban en  1935, la Syrie
en  1937, l’Iran en  1948, l’Irak en  1950, l’Ara bie séou dite en  1956, le
Qatar en  1960, Bah rein en  1966… Des rai sons po li tiques ex pliquent
cette dis pa ri té (le Liban et la Syrie étaient sous le man dat de la France
dont les sol dats contri buèrent sans doute à cette dif fu sion). Cette im‐ 
plan ta tion tar dive peut avoir d’autres causes, telle la pré émi nence de
sports tra di tion nels. Ainsi en Iran où le sport na tio nal, avant l’ir rup‐ 
tion du foot ball, était la lutte qui a valu à l’Iran sa pre mière mé daille
d’or aux jeux olym piques de Mel bourne en 1956, mé daille rem por tée
par Ta kh ti, cham pion lé gen daire au des tin tra gique. Mais la lutte est
un sport en dé clin, aussi bien sur le plan na tio nal qu’in ter na tio nal, au
point qu’elle a été me na cée d’ex clu sion des com pé ti tions olym piques
en 2013 et n’a dû son sau ve tage qu’à une al liance conjonc tu relle, dans
les pro tes ta tions, entre l’Iran et les États- Unis, le pré sident de la Fé‐ 
dé ra tion amé ri caine pro cla mant que des Jeux olym piques sans lutte
ce se rait comme un Mac Do nald sans frites ! Cette pré émi nence tra di‐ 
tion nelle de la lutte en Iran peut rendre compte du re tard pris ici
dans la dif fu sion du foot ball qui est de ve nu, comme dans la plu part
des pays, le sport na tio nal.
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En Ara bie saou dite et dans les émi rats du Golfe, ce sont des pra tiques
spor tives, elles aussi bien éloi gnées du foot ball, qui en ex pliquent la
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tar dive dif fu sion. On se pas sionne ici tra di tion nel le ment pour la
chasse au fau con, plus ré cem ment pour les com pé ti tions de sprint
entre ces vo la tiles, pour la course de cha meaux et de che vaux. Le
foot ball a d’abord été in tro duit et pra ti qué par les em ployés des com‐ 
pa gnies pé tro lières à par tir des an nées 1940. Le spec tacle de Bri tan‐ 
niques cou rant après un bal lon de cuir sem blait bien exo tique aux ha‐ 
bi tants des di vers émi rats comme le rap pelle Ibra him al- Muhannadi,
membre du gou ver ne ment et du Co mi té na tio nal olym pique qa ta ris :
« Nous n’avions au cune idée qu’un tel sport puisse exis ter… Mais nous
ai mions re gar der cet étrange spec tacle 10 ».

Signe de cette conver sion tar dive in ter ve nue dans les an nées  1970-
1980, la par ti ci pa tion de la sé lec tion ko weï tienne à la phase fi nale de
la Coupe du monde en  1982, sui vie de son ho mo logue ira kienne
quatre  ans plus tard. Une par ti ci pa tion un peu folk lo rique pour la
pre mière mar quée par la fa meuse in ter ven tion du cheikh  Fahad  al- 
Ahmed al- Jaber al- Sabah, pré sident de la fé dé ra tion ko weï tienne.
Mé con tent de la va li da tion d’un but mar qué par Alain Gi resse, celui- ci
des cend des tri bunes pour in ti mer l’ordre à ses joueurs de quit ter la
pe louse et par vient à faire an nu ler le but fran çais 11. Plus si nistre fut la
par ti ci pa tion de la fé dé ra tion ira kienne, di ri gée d’une main de fer par
Uday, le fils de Sad dam Hus sein, qui avait l’ha bi tude de faire tor tu rer
les joueurs de l’équipe na tio nale, lors qu’il était mé con tent de leurs ré‐ 
sul tats, en leur fai sant no tam ment battre la plante des pieds 12. Si le
pou voir mo bi li sa teur du bal lon rond a été bien iden ti fié par les dic ta‐ 
teurs, le jeu garde tou te fois un sta tut re la ti ve ment mi neur no tam‐ 
ment dans les pé tro mo nar chies où il reste un pro duit d’im por ta tion.
Les en traî neurs des équipes na tio nales sont, la plu part du temps, des
res sor tis sants des grandes na tions d’Eu rope ou d’Amé rique du Sud  :
Viei ra, Ivič, Ivankovič, Quei roz, Skočić… en Iran ; Pus kas, Za gal lo, Car‐ 
los Al ber to Per rei ra, Frank Rij kaard, Hervé Re nard… en Ara bie saou‐ 
dite ; Berti Vogts, Car los Al ber to Per ei ra, en core !, Vi tez slav Lavička…
au Ko weït. La na tu ra li sa tion de joueurs étran gers est un moyen, pour
de pe tits États for tu nés et au mé diocre passé foot bal lis tique, de faire
fi gure ho no rable  ; ainsi au Qatar où Al moez Ali est d’ori gine sou da‐ 
naise, Pedro Mi guel por tu gaise, Boua lem Khou khi et Karim Bou diaf
al gé rienne, Ahmed Su hail ira kienne…, une si tua tion qui n’a pas man‐ 
qué d’alar mer la FIFA.
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Le Moyen- Orient « com pli qué » et
di vi sé
Un autre obs tacle ma jeur sur le che min d’une unité moyen- orientale,
est d’ordre géo po li tique, on en a déjà donné un exemple. Le pré sident
de la FIFA, Gian ni  In fan ti no, rêve d’or ga ni ser en 2030 une Coupe du
Monde en Israël et aux Émi rats arabes unis (qui ont noué ré cem ment
des re la tions di plo ma tiques et foot bal lis tiques). Mais imagine- t-on
l’équipe d’Iran se dé pla cer en Israël  quand on connaît les rap ports
entre ces deux États  ? Les re la tions entre l’Iran (chiite) et l’Ara bie
saou dite (sun nite) ont été rom pues en 2016 et l’exé cu tion ca pi tale en
dans le royaume saou dien de 81 condam nés (des chiites pour la moi‐ 
tié d’entre eux) a sus pen du la ti mide re prise qui s’es quis sait. Au tant
dire que la pers pec tive de par ti ci per en semble à l’or ga ni sa tion d’une
com pé ti tion est peu vrai sem blable. Se tournera- t-on vers l’Irak, la
Syrie dé vas tés ou le Liban, ruiné ? Dans ce der nier pays, avant l’ex plo‐ 
sion qui a frap pé Bey routh en août 2020, le cham pion nat avait dû être
ar rê té entre  1975 et  1990 en rai son de la guerre ci vile. En Irak, le
match ami cal contre l’Ou gan da dans l’Al- Madina In ter na tio nal sta‐ 
dium ré cem ment construit à Bag dad fait fi gure d’ex cep tion au fil des
qua rante der nières an nées. « Entre la guerre Iran- Irak de 1980 à 1988,
la guerre du Golfe en 1990 et 1991, l’in va sion amé ri caine de 2003, les
conflits ci vils de  2006 à  2009 puis de  2013 à  2017, en pas sant
par Daesh et plus der niè re ment, la ten ta tive de ré vo lu tion de la jeu‐ 
nesse ira kienne matée dans le sang en 2019, on ne peut ef fec ti ve ment
pas dire que le pays a of fert le cadre le plus peace pour ac cueillir les
sé lec tions étran gères  », écrit à juste titre Alexis  Es po si to dans So
Foot 13. Entre l’Irak et l’Iran, la guerre avait lais sé des traces, si bien
que, jusqu’en 2001, les matchs entre les équipes d’Irak et d’Iran se dis‐ 
pu taient sur ter rain neutre (à Ko weït City en 1989, à Doha en 1993, à
Dubaï en 1996, à Saïda en 2000). À l’in té rieur même des États les ten‐ 
sions peuvent être fortes  ; ainsi en Iran où le sen ti ment na tio nal est
for te ment ancré, le club de Ta briz, Trak tor sa zi, est l’em blème po pu‐ 
laire par ex cel lence des re ven di ca tions na tio na li taires des Turcs
d’Azer baï jan.
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chantent les sup por ters qui ar borent te nues et dra peaux rouges et se
sont bap ti sés les « loups rouges », cou leur et ani mal sym bo liques des
peuples turcs 14. Dans le sud- ouest du pays qui com porte une im por‐ 
tante mi no ri té arabe, c’est le club de Fulad, cham pion en 2014, qui est
le vec teur des re ven di ca tions iden ti taires. Au Liban, à Bey routh, les
équipes sym bo lisent la frag men ta tion confes sion nelle et les an ta go‐ 
nismes re li gieux  : Al Ansar est le club sun nite, Safa le club druze, Al
Ahed le club shiite, La Sa gesse le club de l’ar che vê ché ma ro nite, Ho‐ 
me net men le club ar mé nien… Seul Ne j meh s’af fiche mul ti con fes sion‐ 
nel. Les équipes peuvent aussi sym bo li ser des re ven di ca tions na tio‐ 
nales. En Irak, une équipe du Kur dis tan a été ré cem ment créée (2006)
et par ti cipe à la Viva World Cup qui réunit les fé dé ra tions de peuples
(les La pons, les Tamul- s…) non af fi liées à la FIFA ; cette équipe aligne
sur tout des joueurs du Kur dis tan ira kien mais aussi des autres es‐ 
paces de cette na tion  : Syrie, Tur quie ou Iran. L’équipe na tio nale de
Pa les tine, créée en 1962, po pu la ri sée par un match contre le Va rié tés
club de France qui in cluait Pla ti ni, Gi resse, Ti ga na… en 1993 et af fi liée
à la FIFA de puis 1998, est l’exemple le plus mar quant de ces re ven di‐ 
ca tions na tio nales contes tées et de l’in sta bi li té de cette ré gion du
monde. Les ré sul tats de cette équipe té moignent de la pré ca ri té du
peuple que celle- ci re pré sente  : vic to rieuse, en  2014, de l’AFC chal‐ 
lenge Cup, re grou pant peuples et na tions foot bal lis ti que ment
«  émer gents  » (Mal dives, Af gha nis tan, Phi lip pines…), l’équipe de Pa‐ 
les tine fut ce pen dant bat tue lors des dif fé rents matchs de Coupe
d’Asie 2015 que sa vic toire, en 2014, lui avait per mis de dis pu ter.

9

Où sont les femmes ?
Et que dire d’un Mon dial en Ré pu blique is la mique d’Iran où la pré‐ 
sence des femmes dans les stades où se dé roulent des com pé ti tions
d’hommes est in ter dite ? Sous la pres sion de la FIFA – Gian ni In fan ti‐ 
no était venu en 2018 à Té hé ran dans ce but – le ré gime avait au to ri sé
les spec ta trices à as sis ter à cer tains matchs in ter na tio naux. Mais les
re ven di ca tions des femmes et leurs es poirs déçus rythment la vie
foot bal lis tique en Iran, dé sor mais le seul pays du Moyen- Orient pro‐ 
hi bant aux femmes d’as sis ter à des com pé ti tions d’hommes (l’Ara bie
saou dite a levé cet in ter dit en jan vier 2018). Que l’on nous per mette
ici un plus long dé ve lop pe ment. Ce pro blème –  la pré sence des
femmes ira niennes dans le stade – s’est re po sé avec une par ti cu lière
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in ten si té lors des matchs in ter na tio naux aux quels as sis taient des
femmes… étran gères. Ainsi, en no vembre  2001, lors du match Iran- 
Irlande, qua li fi ca tif pour le Mon dial de 2002, des Ir lan daises furent
ad mises dans l’en ceinte du stade, après de mul tiples volte- face et dé‐ 
ci sions contra dic toires des au to ri tés, alors qu’une nou velle fois les
femmes ira niennes se voyaient in ter dire l’accès au spec tacle. En jan‐ 
vier 2003 on an non ça que, sous la pres sion des ré for ma teurs, l’in ter‐ 
dic tion al lait être levée et que des gra dins par ti cu liers al laient être
ré ser vés aux femmes mais la ten dance conser va trice pré va lut et les
pas sion nées furent contraintes de re brous ser che min à l’ap proche
des gui chets. À l’au tomne 2004, 11 femmes ten tèrent d’as sis ter au
match ami cal Iran- Allemagne, mais elles furent re fou lées tan dis que
des Al le mandes pou vaient, elles, pé né trer dans le stade. «  En quoi
sommes- nous dif fé rentes d’elles  ?  », pro tes taient les re belles. Dans
Off side qui a ob te nu «  l’ours d’ar gent  » au fes ti val de Ber lin en fé‐ 
vrier  2006, mais dont la dif fu sion est in ter dite en Iran, Jafar Pa na hi
met en scène l’his toire d’une jeune fille qui se dé guise en gar çon pour
ac cé der au stade Azadi. Ces dé gui se ments font l’objet de re cherches
de plus en plus so phis ti quées par les jeunes filles qui veulent as sis ter
su brep ti ce ment aux matchs. Les pré si dents de la Ré pu blique is la‐ 
mique, les can di dats à la pré si den tielle (Raf sand ja ni, Ah ma di ne jad,
Ro ha ni) ont tous ma ni fes té le sou hait d’au to ri ser les femmes à as sis‐ 
ter aux matchs de foot ball. Mais le pré sident de la Ré pu blique n’est
pas celui qui dé tient le pou voir en Iran. Ceux qui tiennent les rênes
en sont le guide, Ali Kha mene’i et les grands ayatollah- s, «  sources
d’imi ta tion », aux quels doivent se ré fé rer les croyants. Dans un avis
of fi ciel, pu blié dans le jour nal gou ver ne men tal du 10  avril 2015, le
guide éta blit que cet acte (per mettre aux femmes d’ac cé der au stade)
est in ter dit car étant un ou trage. Les « sources d’imi ta tion » consul‐
tées sur le sujet ado ptèrent la même po si tion. Les rai sons don nées à
cet in ter dit sont de deux ordres. D’une part, pour une femme, voir
«  le corps à moi tié nu d’un homme in con nu » est pro hi bé (harâm)  ;
d’autre part, «  l’am biance du stade ne convient pas à la pré sence de
femmes » et ce mé lange des deux genres « se rait la cause de nom‐ 
breux pro blèmes mo raux et so ciaux ». Kha mene’i et les grands aya tol‐ 
lahs re pre naient ainsi un fatwâ émis par Kho mey ni en 1987. Tous les
es poirs de voir cette me sure rap por tée ont été fi na le ment déçus. En
sep tembre  2017, on crut que ce ban nis se ment était enfin levé  ; des
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femmes avaient pu ré ser ver on line des ti ckets pour as sis ter au match
Iran- Syrie. Mais in ex tre mis la Fé dé ra tion dé cla ra que c’était une er‐ 
reur, que l’in ter dic tion de meu rait et que les billets se raient rem bour‐ 
sés. L’achat des billets en ligne de meure in ter dit car il ne per met pas
de dis tin guer le sexe des in di vi dus. On crut ce pen dant que, sous la
pres sion de la FIFA, le ban nis se ment al lait être levé. Cet es poir se
confir ma quand 35 000 femmes furent ad mises à as sis ter, dans une
tri bune sé pa rée, à Iran- Cambodge, match éli mi na toire pour la Coupe
du monde 2022, au quel as sis taient très peu de sup por ters mas cu lins.
Mais cet es poir fut de courte durée et, à la re prise du cham pion nat
na tio nal, la sé gré ga tion cou tu mière re prit son cours. Pres sée par la
FIFA, la Fé dé ra tion ira nienne a dé po sé, en oc tobre 2021, un pro jet de
loi au près du Par le ment ira nien, pro jet au to ri sant la pré sence des
femmes dans les stades de foot ball. Ce texte sera- t-il adop té ? La dé‐ 
ci sion de faire jouer le ré cent Iran- Corée du sud (12 oc tobre 2021) à
huis clos a- t-elle été prise pour évi ter la dif fu sion du Co ro na virus (ce
fut l’ex pli ca tion of fi cielle) ou pour main te nir l’in ter dic tion faite aux
femmes de pé né trer dans un stade de foot ball, pour un match dé pen‐ 
dant de la FIFA, hos tile à la po si tion ira nienne ? La se conde hy po thèse
semble la bonne. Elle fut ce pen dant re mise en ques tion lors du match
Iran- Irak en jan vier  2022, as su rant la qua li fi ca tion de l’Iran pour la
Coupe du monde au Qatar. Mais le der nier match qua li fi ca tif, pour‐ 
tant sans enjeu, entre l’Iran et le Liban qui a eu lieu à Ma sh had, dans
l’est de l’Iran, le 29  mars 2022, s’est dé rou lé sans la pré sence de
femmes, alors que 2 000 d’entre elles avaient ache té des billets. L’en‐ 
trée du stade leur a été ce pen dant in ter dite. On voit mal la FIFA at tri‐ 
buer la Coupe du monde à un pays qui re fuse à ses femmes de faire
par tie du pu blic spor tif quand il s’agit de com pé ti tions d’hommes.

Et pour quoi pas la Tur quie ?
Parmi les ar gu ments qui plaident contre l’at tri bu tion de la Coupe du
monde à un pays du Moyen- Orient, il en est un qui reste loin d’être
né gli geable : le faible nombre de spec ta teurs en re gis tré même lors de
com pé ti tions in ter na tio nales. Si les ren contres dé ci sives de la Coupe
arabe des na tions in té res sant les meilleures équipes at tirent, comme
on l’a vu, une foule im por tante (64  339 per sonnes étaient, par
exemple, pré sentes pour le quart de fi nale Qatar- Émirats arabes unis
lors de la der nière édi tion en 2021), les matchs à enjeu moindre, op ‐
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po sant des équipes de se conde zone, réunissent un très faible
nombre de spec ta teurs, comme si le sup por té risme, avec ses as so cia‐ 
tions et son obli ga tion de fi dé li té, n’avait pas en core pris ra cine dans
cette ré gion du monde. Sans doute, en Ara bie saou dite, Al It ti had at‐ 
tire à do mi cile plus de 30 000 spec ta teurs en moyenne, mais il s'agit
d'une ex cep tion le nombre de spec ta teurs étant, dans la ma jo ri té des
cas, in fé rieur à 6  000. La plus faible as sis tance à un match de pre‐ 
mière di vi sion, Al- Qadsiah-Ohod, réunit en Ara bie saou dite lors de la
sai son 2018-2019 (la der nière avant le Covid brouillant les sta tis tiques)
420 spec ta teurs ! Cet in té rêt li mi té pour les com pé ti tions na tio nales
in prae sen tia a pour contre par tie une pré di lec tion pour les re trans‐ 
mis sions té lé vi sées, en par ti cu lier pour les grands matchs des cham‐ 
pion nats eu ro péens, sui vis de chez soi dans un cadre confor table.

Le Moyen- Orient ne com porte ac tuel le ment pas de Fé dé ra tion qui
puisse ac cueillir une Coupe du monde dans les meilleures condi tions,
à une ex cep tion près : la Tur quie 15, si tou te fois sa dé rive po li tique ne
l’amène à se brouiller ir ré mé dia ble ment avec d’autres États de la ré‐ 
gion. Mais rap pe lons que la Tur quie, avec ses belles ins tal la tions
spor tives dis sé mi nées sur tout son ter ri toire, dont sept stades de plus
de 30 000 places, sa grande tra di tion foot bal lis tique (la Tur quie a ter‐ 
mi né troi sième de la Coupe du monde 2002), fait foot bal lis ti que ment
par tie de l’Eu rope. Ce qui était le vœu des di ri geants de la fé dé ra tion
turque lors qu’ils op po sèrent une fin de non- recevoir au Co mi té exé‐ 
cu tif de la FIFA qui dé si rait que la Tur quie re joigne l’AFC dans la se‐ 
conde moi tié des an nées 1950 16, reste tou jours d’ac tua li té. D’au tant
que les com pé ti tions eu ro péennes per mettent à la sé lec tion et aux
équipes turques de re jouer les re la tions com plexes de la Tur quie à
l’Eu rope, entre rap pro che ment et confron ta tion.

12

Du Qatar à l’Amé rique du Nord
La Coupe du monde dis pu tée au Qatar en 2022 consti tue la fin d’une
sé quence en ta mée en 2010 avec l’édi tion sud- africaine et pour sui vie
en 2014 au Bré sil et en 2018 en Rus sie. Dans une at mo sphère de cor‐ 
rup tion ré vé lée par les in ves ti ga tions amé ri caines et le dé part for cée
du pré sident de la FIFA Sepp Blat ter en  2016, quatre édi tions de
Coupe du monde ont été confiées, au nom d’un rou le ment entre
conti nents à des pays émer gents. Avec des ré sul tats mi ti gés. Le foot‐
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1  Pour plus de dé tails sur cette can di da ture contes tée, voir Bran na gan,
Paul Mi chael et Da nyel Reiche, Qatar and the FIFA 2022 World Cup. Po li tics,

ball, sport des Noirs d’Afrique du Sud n’a pas pro fi té de la po pu la ri té
tem po raire des Ba fa na Ba fa na pour s’im po ser et rem plir des stades
de ve nus des exemples des « élé phants blancs » construits en Afrique.
L’ac ci dent spor tif de la demi- finale per due 1-7 par la seleção face au
futur cham pion du monde al le mand a ac com pa gné des dé penses
somp tuaires pour la construc tion de stades in utiles comme à Bra si lia
ou Ma naus et la gen tri fi ca tion des en ceintes déjà exis tantes comme le
Maracanã. A pos te rio ri, la mé ga lo ma nie des or ga ni sa teurs bré si liens
peut pas ser pour un signe an non cia teur de la crise que connaît de‐ 
puis leur pays. Quant à l’édi tion russe, elle sem blait avoir pro fi té dans
un pre mier temps au ré gime de Vla di mir Pou tine et à son image dans
le monde  : ex cel lente or ga ni sa tion, ac cueil sans ac croc des foules
mul tieth niques de sup por ters et per for mance ho no rable de la sé lec‐ 
tion russe. Jusqu’à ses me nées en Afrique sub sa ha rienne et à l’in va‐ 
sion de l’Ukraine en fé vrier 2022. Quel hé ri tage et quel sou ve nir lais‐ 
se ra l’édi tion qa ta rie ? Signale- t-elle aussi un bas cu le ment de la géo‐ 
po li tique du sport quand les pé tro mo nar chies sont de ve nues des
étapes du cir cuit ATP, d’ath lé tisme et même du cy clisme et, bien sûr,
des sports mé ca niques  ? Constituera- t-elle une étape dans la ré‐ 
flexion né ces saire sur la du ra bi li té des mega events et de leur bilan
car bone sans comp ter le res pect des droits de l’homme et de la
femme ? Le pas sage du for mat de la phase fi nale la Coupe du monde
de 32 à 48, ef fec tif à par tir de l’édi tion 2026 or ga ni sée conjoin te ment
par les fé dé ra tions ca na dienne, états- unienne et mexi caine va ap por‐ 
ter une ré ponse ambiguë. Certes la com pé ti tion bé né fi cie ra de stades
déjà construits et qui se ront pleins, mais les dis tances à par cou rir en
avion ne plaident pas pour un bilan car bone en ac cord avec les pré‐ 
co ni sa tions du GIEC. En tout cas, mis à part un État conti nent comme
la Chine, l’or ga ni sa tion des com pé ti tions fu tures sera par ta gée. L’oc‐ 
ca sion, peut- être un jour, d’une vé ri table Coupe du monde du
Moyen- Orient avec des matchs or ga ni sés à Bad gad, Bey routh, Damas,
Dubaï, Is tan bul, Ko weït City, Mas cate, Riyadh, Té hé ran et, peut- être
même, à Jé ru sa lem. Mais, entre la po li tique fic tion et l’uchro nie, le pas
est vite fran chi.



La Coupe du Monde du Moyen-Orient ?

Licence CC BY 4.0

Contro ver sy, Change, Londres, Pal grave Mac mil lan, 2022.

2  L’ex pres sion Moyen- Orient est en ten due ici dans son ac cep tion fran‐ 
çaise (Tur quie, Iran, Le vant, Mé so po ta mie, pé nin sule Ara bique), et non dans
son in ter pré ta tion ex ten sive an glo phone qui fait cou rir cet es pace du Pa kis‐ 
tan au Maroc.

3  Sta tuts mo di fiés de 1905, re pro duits dans le Bul le tin of fi ciel de la Fé dé ra‐ 
tion In ter na tio nale de Foot ball (As so cia tion), n° 2, 1  sep tembre 1905.

4  Ar chives FIFA, Ré so lu tion votée le 22 août 1960, Procès- verbal du XXXII
Congrès tenu à Rome.

5  Selon le titre et le conte nu de l’opus cule écrit par son pré sident
Jules Rimet : Le foot ball et le rap pro che ment des peuples, Zu rich, FIFA, 1954.

6  Chris tiane Ei sen berg, « FIFA et po li tique 1945-2000 », in Yvan Gas taut et
Sté phane Mour lane (dir.), Le foot ball dans nos so cié tés. Une culture po pu laire
1914-1998, Paris, Au tre ment, 2006, p. 128.

7  The Guar dian, 18 mars 2021.

8  Sur le foot ball en Iran, voir Hou chang Che ha bi, « The Po li tics of Foot ball
in Iran », Soc cer & So cie ty, April 2006, p. 233- 261 et Chris tian Brom ber ger,
« Le foot ball en Iran. Sen ti ment na tio nal et re ven di ca tions iden ti taires », in
Jean- Michel De Waele et Fré dé ric Louault (dir.), Sou te nir l’équipe na tio nale
de foot ball. En jeux po li tiques et iden ti taires, Bruxelles, Édi tions de l’uni ver si té
de Bruxelles, 2016, p. 73-81.

9  Sur la ge nèse de l’en goue ment pour le foot ball en Égypte, voir Paul Diet‐ 
schy, His toire du foot ball, Paris, Per rin, 2010, p. 86-87.

10  Cité par James M. Dor sey, The Tur bu lent World of Middle East Soc cer, Ox‐ 
ford, Ox ford Uni ver si ty Press, 2016, p. 241.

11  Sur cet in ci dent et l’émer gence in ter na tio nale des pays arabes et du
Moyen- Orient, cf.  coll., Foot et monde arabe. La ré vo lu tion du bal lon rond,
Paris, Hazan, 2019.

12  David Gold blatt, The Ball is Round. A Glo bal His to ry of Foot ball, Londres,
Pen guin, 2006, p. 865.

13  So Foot, 24 jan vier 2022.

14  Sur le club Trak tor sa zi comme sym bole des re ven di ca tions des Turcs
d’Azer baï jan ira nien, voir Vahid  Ra shi di, «  Trac tor Sazi FC and the Civil
Rights Mo ve ment of Turks in Ira nian Azer bai jan », The In ter na tio nal Jour nal
of Sport and So cie ty, 2019, 10 (2), p. 57-68.

er

e



La Coupe du Monde du Moyen-Orient ?

Licence CC BY 4.0

15  Sur le foot ball en Tur quie, voir, entre autres, Dra ghan Irak et Jean- 
François Polo, «  Tur key  », The Pal grave In ter na tio nal Hand book of Foot ball
and Po li tics, Londres, Pal grave Mac mil lan, 2018, p. 659-676.

16  Cf. Paul Diet schy, His toire du foot ball, op. cit., p. 355-356.

Français
La dé si gna tion du Qatar pour or ga ni ser la Coupe du monde 2022 a été à un
choix contes table et contes té en rai son de la né ces si té de construire de
grands stades dans un petit ter ri toire et de l’em ploi d’une main d’œuvre
sou mise à des condi tions de tra vail ter ribles. Sans comp ter, entre autres, un
bilan car bone né ga tif en rai son de la cli ma ti sa tion des stades. Mais le Qatar
est aussi un choix par dé faut dans un es pace foot bal lis tique, le Moyen- 
Orient, di vi sé par les conflits du XX  siècle et qui s’est conver ti ré cem ment
au foot ball via no tam ment l’ar gent du pé trole. Il ré vèle aussi l’ap pé tence des
di ri geants de la FIFA pour les pays émer gents qui ont été choi sis de‐ 
puis  2010 pour or ga ni ser la com pé ti tion su prême (Afrique du Sud, Bré sil,
Rus sie et Qatar). Un es pace qui fait aussi peu de place aux femmes et qui est
pri son nier de la lo gique conti nen tale de la FIFA : de grands pays de foot ball
comme l’Égypte ou la Tur quie au raient mé ri té d’être dé si gnés s’ils ne fai‐ 
saient par tie l’un de la CAF, l’autre de l’UEFA et non de l’AFC comme le Qatar.

English
The choice of Qatar to host the 2022 World Cup was both a ques tion able
and con tested choice be cause of the need to build big sta di ums in a small
area and the em ploy ment of a work force sub ject to ter rible work ing con di‐ 
tions. Not to men tion the car bon foot print of sta di ums that will have to be
air- conditioned. But Qatar is also the dif fi cult choice in a foot balling area,
the Middle East, di vided by the con flicts of the 20th cen tury and which has
re cently con ver ted to foot ball, not ably through oil money. It also re veals the
pref er ence of FIFA’s lead ers for the emer ging coun tries that have been
chosen since 2010 to or gan ise the su preme com pet i tion (South Africa,
Brazil, Rus sia and Qatar). A space that also makes little room for women and
is trapped in FIFA’s con tin ental logic: major foot ball coun tries such as Egypt
and Tur key would have de served to be chosen if they were not part of CAF
and UEFA re spect ively, and not of the AFC like Qatar.
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